
LE SAMEDI

venir, et, si i-range (Ile pissý,e Paraître cette démarche, vous l'ex-
CU:its<-rUZ 10u1,1 I voits su-xle7 1 malhleur- quli frappe les mîients, et auquel
vOus s-l"ý, illa Ltte, r vîz i-é'liet- 1. ..-

Les ye-ux (le sililoîîe- s'%lîtictaiiemt, e-t les par-oles montaient,
ar<lites, 'le soit ceutr à ses lèvi-es,. isti holly r.îceitior s'était sou-
levée <ts moi l;t<tt,'itj et et,'itd:<nlt la main d11un gýeste imipératif:

-()Il! point 'l4e ,ettitivïnt, je elous prie, dlit elle. Les phr-ases
nl'ont lainais sýervi à rien, etje les déteste. Je suis disposé(. -à vous
cf,oii-e sincère. A votr-e Wge, on iî'aîiic "uI-èe l'ai-gent pour lui-mnêmie,
et vous n 'aum-i<z pls r-isqué tant (le petites (t de déboires sasde
sér-ieux miotifs. ExpI i'uez-volis tranquîillemuent et clair-ement.

Se conîformiant 'le s;on imieux à cette injonction, Sitiione entamla
soni 'loulourieux 6ît

Ladly Elcaîloi- avait l*nit fair-e un demi, tout- à soli fauteuil, et elle
restait immîîobile, les minjîs cî-ois;ées suî- les gemioux, pi-éýsemtanlt à la

,jeunei tille soli pi-o Il d'uine imiipassi bilité imarmuoréenne.
A être ainsi éconutée, Si uionie éprouvait une grêne croissante. Ne

p ivatrencontr-ei le i-gaîd de io iute-l oeîiltice, ses yeux erraient
în l'avenitur-e, ra Iiiîeiéýs tou .joui-s, par une sýorte (le fascinlation tnex-
pliîcab le, aii I îk- oli-' sui' leq1uel se <létacîtaît lat tête pELle (le lady
EI.'nio-, et quii, depulis l'enltrée (le Siînoiie dans la pièce, n'avait
cessé dlattireri soli attenLion.

Même àl ce mii'iit, cte îi'la'î conitinuait à luri donner de3 dis-
tiractions (tm,)li Qe uviilcaelî"r ? Une porte ? Une
fenêtr-e ? O ui, unle fenuêtre probtble Ilicilt, et une feýiêùle quli
devait Joind re très mtal, cari, 4le temps in temp, u courant
d'air agitait I 'ét<>fe, lui irnprimait 'le légère!Vs secouisses, la
faisait altet-îîti veitient seý gotiller ct retombtler d'une mnièýre pi-es-
que imiper-ceptible. Il n'y avait là rien <le bicn étonnant ; amus ce
qui iitmi'uait Sinnc'est (mIle ce-i ondulations se prodluisaient en
SenS <Evci-s, eoliîe si le vent oût soililé (le plusieurs côtés à la fois.
Tout cil par-lanît, elîle ile pouvait s'emipêcher d r-emar-quer cela, d' ,y
n-léli-, le ulie'-elîer une explication qu'elle ne trouvait pas, et il.
lui sembllait voit. "ia tante. - sanis doute pour se donner aine conte-

utaie, iegrdrelle ausce r-ideau, (-il suivre les mouvemîents
avec uile liXitté sit:,ignlîe. qên~îuanîd Siimone eut péniblement
acel-vé sa pi.l'i--,ladly Elea:ior eos'-aencore uil mnomnt son
attitude, saîts tilt irmot, sants un greste, soniblant n'avoir r-ien écouté,
ien coîitpî-is, nie pas soni- <jqu'il ftillit r-éponmdre et que, dans l'at-
tente <îe cette repense., quelqu'un était là, dont le coeur se brisait
d'une indicible aiig<iýse.

Enfin, lentieent. elle donina à son fauteuil une inmpulsion qui le
x-ailiena suq. premîièr-ae , et ellîe se retrouva cmi face de Simone
1<-s y<-ux dlais les yeux

-C'est Ltiut c., que vous avez à tue dit-e ? demiandat-t elle bîriève-
imîent.

-t )i, ila tatet.

-Rèsumî'î: votre p&a-e a dlotie fait tant et si b'ien que voilà -sa
l<)rtul-il entièr-eent <issip6'e, une femme et trois enfantts sur- la
pailîle, lui.i-iîiei dans les ga-itlès de la. justice.. . une famîille perdue,
enfin !.. .

Lady Elcîuao se-ut1 lait p<re'ndre à cet exposé 'le lat situation una
sensible p)Ilisr. Avec la îiittec it-o;ie trioimphîante, elle l)our.-sliivit

-Alo-s, avant satîs doute cplisé tons les autres expédients,
commîîe il est li<uitmtîe à nie (lssée le rien, mon chter beau-frère,
a ('ollipt <111< je le tirer-ais <le là iltoveiîauit.. vou nO4le m'avez Pa-,
encor-e lit le cltilh-ec ?

-1l nous faudliait, b.albutia Siitone, il flous faudrait..- . trois
cclit mîille fi-altes !.. .

Pas tiltiiittu-cle dit visage dle la v'ieille femmîîe nie tressaillit, et elle
liclieva tranqulitillemtent

-Unec for-tune ! Et vous venrez, (le lbut cri blanc, rite udemander
cette fortunte ? Qtu'est-ce qui a bien PuI vous faire croit-e ql<i<je vous
lat do<nnerais?

Sitione atiLcula qutelque chiose d'inintel ligibI le. Elle était mainte-
nant pr-esque pâiînle (Ilue ladly Elean>r. Celle-ci par-tt remarquer
>on tr-oub le, v av< i ei( î t ltu peu <7a-l

- leîietty-v <u, it-el îe d'uni tont moins acerb>e. Cette démarche
a dûC vous coûfter- ?

-Rli< it ie coitte loi-siqu'il s'agi t fi es si ens.
-l)cî'léite-tvoust- i itez beaucoup vo.; pai-ents.

-Ait ji e les aimlie !

'l'otite l'âmte 'le ýsiilie pas dlans ces miots.
La<ly EI<-ant<'t seitibla nmé'dicr'emtent touchée <le cet élan, et,

I i;lissIi t les liait îcs, r 1>1 n1 it't
-ils dlevraienit avoir pouî<îr vo<us au mtoins autant d'affection et

d.c sollieitilid', et j- lie puiis mi'expliquier- couriittent ils ont eu le ceur
(le vous cx so-r ài's toit-; les îiiiiine '1 '<iwt auissi fol le tentative.

-c'e-st îîî'îi sul< pli t'îî ai eli l'i'lé,e alliîti dle, nouveau Simnone.
-Une(, idlée al <su r' le A votrce, 'le scilblablesi coutps dle tête

peuvent encor-e pansser- pour- <les auilaces grénéreuses ; liais à celui
(le vo,; parents,, cela s'applelle 'le la simmple folie. Car enfin vous ne
p)ouv'iez inéine eîlpé'rer (lue je vous recevrais. Depuis des années,

mna porte est fermée à tout le monde, et c'est le hasard qui l'a
ou verte devant vous.

-Le liSgard.. . ou la Providence ! murmura Simnone.
Ludy Elennor tourna la tête à demi comme si elle eût encore

regardé son rideau, pi.dutosngle, elle répéta:
-La Providence!.. . une providence.. . Oui, c'est bien cela! Ainsi,

vous comptiez sur la Providence ?
-J'y comptais, lit gravement Simione, et, comme vous le voyez,

javais raison, p)uisqlu'elle l'italmentée jusqu'à vous.
-Vous iniaginericz -vous, en parvenant jusqu'à mloi, avoir obtenu

un grand avantage ?
L 'accent de lady Eleanor était plein d'une telle raillerie que

Simone crac, cette fois, la partie définitivement perdue.
-Oui, répliqua. t-elle cependant avec fermeté, j'ai cru et je crois

encore que, sachant nos peines, vous ne pourrez pas y rester insen-
sible.

-Avez-vous donc partagé les miennes, pour que cette confiance
vous soit permise ? <lit amèrement lady Eleanor.

Elle pencha la tête, et sa face livide parut si désolée qu'un senti-
aient de pitié pour- cette femme qu'elle implorait, peut-être en vain,
traversa le cSeur tendre die Simone.

-Si.je les avais connue,, J'au rais été hieureuse de les adoucir,
înuirmuî-a-t-elle, en faisant un mouvement pour se rapprocher de
sa tante.

Mais celle-ci se r<'dre.ssait dléjà, un sourire dédaigneux aux lèvres,
et elle continua avec la même froideur sarcastique

-Ne vous occupez pas de moi. Songez plutôt à vous-même.
Qu'allez v'ous faire maintenant ?

Simone prévit un congé, et se levant:
-Je vais Partir, ina tante, dès que j'aurai votre réponse.
-Et comment partirez-vous ? Qui vous accompagnera ? Vous

n'êtes pas ventre toute seule (le Paris ?
Simnone expliqua que quelqu'un l'attendait peut-être encore à la

grillo, qu'en tout cas elle pouvait retourner à York.
Sans faire aucune réflexion, lady Eleanor posa le doigt sur un

timibre place à sa portée. Presque aussitôt un domnestiqute parut.
Brièvemeînt, elle lui donna quelques ordres en anglais, et, quand il
fut sorti, elle dit, se tournant vers la jeune fille:

-J)ai envoyé chercher votre malle et congédier la voiture, puis-
(lue vous entendez rester chtez iino*.

-Comraent! s'écr-ia Simone ébahie.
-Vous me demandez une réponse. Or-, vous ne supposez pas

qu' 1une chose si grave puisse se décider sur-le-champ, sans réflexion.
D)onc il vous fauit attendre ici, car je ne vois pas d'autre endroit où
il vous soit possible dle rester. Faute de mieux, cela vous procurera
toujours l'occasion dle nie connaître, ce que vous désiriez, avez-vous
prétendu !

Ladly Eleanor avait tout l'air de se moquer dle Simone, tmais,
pour la jeune fille qui comp)tait sur un refusi formel, ces paroles
furenit presque douces à entendre.

-Oh, ! ma tante ! dlit-elle avec un sourire reconnaissant. Je res-
terai, puisque vous voulez bien le permettre.. .

Le sourire de Simnone était très doux, très lunmineux, rajeunis-
sant encore son jeune visage, et le regard dé lady Eleanor, toujours
fixé sur sa nièce, se fit moins implacable.

-Vous devez être fatiguée, dlit-elle, semblant se rappeler un peu
les devoirs de 1lhospitalité. Vous avez peut être froid, aussi. Moi,
j'aiiie le froid ; tmais, dans votre fam-ille, on le redoute beaucoup.
C1îauffez-vous.

Pourquoi, si lady Eleanor aimait le froid, un féu de charbon
ardent barflait-il dans la grille du foyer, empli4sant la pièce d'une
chaleur lourde, presque suffocante?

Sans Chercher à s'expliquer cette bizarrerie plus que les autres
bizarreries déjà remarquées chez sa tante, Simone, effectivement
très frileuse Comme tous îes d'Avron, se rapprocha de la cheminée
autant que le luri permit un vieux petit chien, très pelé, très laid,
étendu ,sur un tapis dlevant le feu, et qui se mit à grogner, habitué
sans doute à occuper seul cette place et n'admettant pas qu'on le
dlérangeât.

-Mon chien est vieux et malade, et partant peu aimable. Les
bêtes ressemblent aux gens, observa lady Eleanor.

Puis, revenant à sa nièce, elle reprit de son même ton impérieux ?
-A quoi vous servent à Présent Ce manteau et ce chapeau?

Comrptez-vous les garder tout le temps de votre séjour ici ?
Sans répliquer, Sirone laissa tomber son lourd vêtement de

voyagre, détacha.son voile, ôta sýon chapeau.
Lady Ele-anor, qui suivait attentivement l'opération, parut satis-

faite du rébultat.
-Allons ! déclara-t-elle, vous êtes bien une vraie d'Avron, le

portrait de votre père. Vous n'avez pas ses yeux, pourtant, ni sa
physionomie. Vous, rappelleriez plutôt.. .

Ellie se tut, et Simone eut l'idée que c'était une personne chère,
probablement son oncle, le mari de lady Eleanor, dont le souvenir


